
Parc’info
Journal d’information du Parc naturel  
régional Gruyère Pays-d’Enhautno 8 janvier 2013

Les états généraux du Parc (3 octobre 2012 
à Montbovon) se sont penchés sur cette 
future signalétique donnant la parole aux 
participants, environ une soixantaine de 
personnes. L’occasion aussi d’annoncer 
qu’un groupe de projet aura la tâche de 
penser un concept et une stratégie. Cette 
planification donnera un cadre temporel et 
budgétaire pour la réalisation dès 2014 
de cette signalisation. Un projet pilote de 
signalisation concrète sur le terrain sera 
mené afin d’en contrôler la cohérence 
avec les lois et règlements cantonaux  
et communaux. 

Les participants ont plutôt bien reçu 
le concept signalétique de l’OFEV 
considérant les panneaux sobres et 
élégants. L’utilisation de l’éternit a 
divisé l’assemblée qui propose de varier 

l’utilisation des supports (bois, métal, 
éternit) en fonction du lieu de pose, mais 
en précisant qu’il faut choisir un matériau 
résistant aux conditions météorologiques. 
Une remarque largement partagée dans 
la salle : des panneaux uniquement 
en français, c’est insuffisant. Mais où 
placer cette signalétique et quels sont 
les endroits importants à documenter ? 
Au bord des autoroutes. A l’entrée et à 
la sortie du Parc. A l’entrée de chaque 
village, il faut indiquer les communes 
qui font partie du Parc ; dans les gares ; 
à l’administration communale ; à l’entrée 
des commerces où les produits du Parc 
seront en vente, dans les hôtels. De 
nombreuses idées ont été émises que 
le groupe de projet signalétique devra 
maintenant étudier avant de concrétiser 
une signalétique attendue. 

Signalisation fédérale pour le parc naturel régional de Thal

Une signalétique pour le Parc
Signalétique, elle est souhaitée, elle est 
même parfois réclamée. Les communes, 
les partenaires, les membres du Parc 
attendent avec impatience que le Parc 
naturel régional Gruyère Pays-d’Enhaut 
acquiert une visibilité. Mais qui dit label 
fédéral dit aussi règlement et ligne 
graphique à respecter.

L’Office fédéral de l’environnement (OFEV) 
a réalisé un manuel pour l’utilisation 
de la marque suisse sur des panneaux 
signalétiques. Au-delà d’une seule ligne 
graphique, l’OFEV a prévu le visuel des 
panneaux, leur matière et leur couleur : un 
pilier métallique vert soutenant un panneau 
en éternit noir légèrement décentré sur 
lequel sont imprimés les textes et des 
informations diverses. Les panneaux y 
gagnent incontestablement une certaine 
allure dans un graphisme général de bon 

aloi entre les verts et les noirs. L’éternit, 
malgré son bilan énergétique jugé meilleur 
que celui du métal ou du bois sur lequel 
il n’est pas aisé d’imprimer, n’est pas une 
obligation, mais une recommandation. 

Le parc naturel régional de Thal (canton de 
Soleure) a servi de projet pilote pour la pose 
de cette nouvelle signalétique. Force est de 
constater dans le terrain, la classe et la 
discrétion, l’efficacité et l’excellente lecture 
de ces panneaux. L’OFEV, à juste titre, tient 
à ce que cette signalétique corresponde 
à une norme nationale. Elle doit proposer 
une ligne commune par le maintien d’une 
même finition, d’un même aspect dans tous 
les parcs afin d’affirmer l’existence de cette 
famille des parcs d’importance nationale. 

L’OFEV n’oublie pas les diverses lois 
cantonales qui forceront les parcs à adapter 

cette ligne graphique aux lois en vigueur. Et 
ils sont nombreux les cantons à n’accepter 
sur leur réseau routier que le bois et le 
métal. D’autre part, les parcs bénéficieront 
d’une aide supplémentaire pour la mise en 
œuvre de leur signalétique. A condition bien 
sûr de suivre les prescriptions fédérales 
adaptées aux lois et règlements cantonaux. 

L’heure est donc venue de se doter d’ici 
à décembre 2013 d’un concept et d’une 
stratégie qui devraient nous permettre, en 
2014, de passer aux choses sérieuses et 
concrètes : la pose dans le territoire d’une 
signalétique qui annoncera notre Parc tout 
en le plaçant dans cette grande famille forte 
de nombreux membres en Suisse. 

Patrick Rudaz, coordinateur

Etat du projet signalétique et  
états généraux du Parc
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Le vautour fauve est de retour depuis 
quelques années dans nos régions. C’est 
durant la belle saison, principalement de mi-
mai à mi-juillet, que l’on a le plus de chances 
de l’apercevoir. La plupart du temps, cet 
immense volatile ne fait que passer, mais 
il lui arrive aussi de rester quelques jours, 
voire quelques semaines dans notre pays. 
C’est ainsi que plusieurs représentants de 
cette espèce ont séjourné dans le Parc 
durant l’été 2012.

Le vautour fauve se caractérise par une 
imposante envergure, de 230 à 265 cm (ce 
qui en fait le deuxième plus grand oiseau 
de nos Alpes suisses, derrière le gypaète 
barbu, mais devant l’aigle royal), une queue 

En fin d’année dernière, le Parc a été 
contacté par la Fondation suisse pour la 
protection et l’aménagement du paysage 
afin d’organiser une activité écocitoyenne, 
sur trois jours, pour des employés d’UBS. 
Cette action se déroulait dans le cadre du 
150e anniversaire de la banque. Pour des 
raisons d’accessibilité et de provenance 
des employés, l’activité devait avoir lieu 
dans la région des Hauts de Montreux. C’est 
ainsi que le Parc a contacté une famille 
d’agriculteurs intéressée à participer à ce 
type d’activités.

Ce sont donc plus de trente personnes 
qui se sont relayées durant trois jours 
pour apporter leur aide à la famille Pilloud 
sur l’alpage du Plan. Elles ont esserté et 
débroussaillé ces pâturages. Cette action a 
non seulement permis d’apporter une aide 
à une famille d’agriculteurs de montagne 
pour des tâches qui prennent du temps 
et nécessitent de la main d’œuvre, mais 
également de favoriser des échanges, 
très appréciés de part et d’autre. La 
sensibilisation au travail et aux difficultés 
des agriculteurs de personnes habitant 
principalement en milieu urbain constituait 
aussi un objectif de ces journées.

Faune	de	Parc

Le vautour fauve 

Action Hirondelles de fenêtre :  
qui veut des nichoirs ?
Quel plaisir à chaque printemps de voir les 
hirondelles animer notre ciel de leur vol si 
particulier ! Plusieurs espèces fréquentent 
nos régions, l’hirondelle rustique, recon-
naissable à sa longue queue et qui niche 
dans nos étables.

Il est une autre espèce qui est directement 
liée à nos maisons : l’hirondelle de fenêtre. 
Elle colonise principalement les bâtiments, 
construisant son nid en façade, juste 
sous l’avant-toit. Ce qui lui pose quelques 
problèmes : ses nids ne sont pas toujours 
bien tolérés par souci de propreté. Il est vrai 
que les fientes peuvent salir les façades. 
Malheureusement l’hirondelle de fenêtre est 
en déclin dans notre pays. Elle est d’ailleurs 
inscrite comme espèce potentiellement 
menacée sur la liste rouge suisse. Un peu 
plus de tolérance vis-à-vis des nids de cet 
oiseau serait plus que souhaitable.

Le groupe espèces cible du Parc a décidé de 
mener une action hirondelles de fenêtre pour 
sensibiliser les communes et les particuliers 

à cette espèce et les inciter à poser des 
nichoirs. Sous les avant-toits, l’installation 
de ces nichoirs n’est pas forcément facile 
et n’est pas adéquate sur tous les bâtiments 
non plus. C’est pourquoi nous nous tenons 
à votre disposition pour vous aider et vous 
donner des conseils. Cet oiseau aimant vivre 
en colonies, le placement de trois nichoirs 
est idéal et le problème des salissures liées 
aux fientes est gérable : il suffit de placer une 
planchette sous le nichoir.

Si cette action vous intéresse, nous vous 
invitons à contacter le Parc. Le coût des 
nichoirs est de 15 francs pièce. Vous pouvez 
les commander directement auprès du Parc 
par courriel à info@gruyerepaysdenhaut.ch 
ou au 026 924 76 93.

Nous serions également très intéressés à 
ce que vous nous signaliez la présence de 
colonie d’hirondelles de fenêtre (à partir de 
10 nids) dans votre région. A noter encore 
qu’en parallèle les écoles du Parc suivent une 
activité autour de ces mêmes hirondelles. Des nids d’hirondelles en place sous l’avant-toit avec une planche sous les nichoirs pour récupérer les fientes

Action écocitoyenne : aide 
aux paysans de montagne

relativement courte ainsi que des plumes de 
l’extrémité des ailes bien digitées. Il est muni 
d’un long cou, couvert d’un duvet ras, qui le 
rend reconnaissable lorsqu’il est posé. Ce 
long cou permet à ce nécrophage strict (il se 
nourrit exclusivement de cadavres) de fouiller 
les carcasses d’animaux morts sans salir le 
reste de son plumage. Plutôt maladroit et peu 
élégant au sol, le vautour fauve montre toute 
l’étendue de son talent de planeur lorsqu’il 
est en vol, pouvant parcourir plus de 200 km 
en une journée.

Les raisons de ses passages et séjours 
de plus en plus fréquents en Suisse sont 
multiples. L’interdiction des charniers ouverts 
dans l’Union européenne pourrait pousser 

le vautour à chercher sa nourriture ailleurs. 
Attiré naturellement par les carcasses 
d’animaux sauvages, il ne dédaigne pas 
celles d’animaux de rente. C’est pourquoi les 
régions riches en moutons lui conviennent, 
car il peut se nourrir de carcasses, lorsque 
les conditions sanitaires sont remplies pour 
que ces dernières soient laissées sur place.

Levez la tête et ouvrez l’œil lors de vos 
prochaines randonnées estivales, il se 
pourrait bien que le vautour fauve vienne à 
nouveau nous rendre visite !

Les employés d’une grande banque suisse en plein travail sur l’alpage de Plan (sur les Hauts de Montreux)

Vautour fauve de passage dans le Parc (Le Mont Dessus, 8 mai 2012)
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Pourquoi et comment votre commune a 
décidé de participer à la création du Parc ?
Nous avons choisi d'adhérer par solidarité 
avec les communes avoisinantes. De plus, 
nous souhaitions promouvoir un tourisme 
doux selon des critères écologiques. La 
philosophie du Parc nous a convaincu. Ce 
projet est porteur.

Qu’est-ce que le Parc apporte à votre 
commune ?
Il permet de nous faire connaître au-
delà des frontières cantonales. C'est un 
support important pour réaliser des pro-
jets innovants permettant de développer 
des activités touristiques, artisanales 
et faire connaître des produits issus du 
terroir. 

Quelles sont les actions qui vont être  
initiées dans le cadre du Parc ?
Le projet de Parc a démarré dans 
notre commune avec des chèvres 
débroussailleuses. L'essai fut très con-
cluant. Un réseau écologique a été mis 
en place pour valoriser les surfaces 
compensatoires. Des artisans peuvent 
se faire connaître et reconnaître : atelier 
autour des plantes sauvages (cueillette et 
cuisine), atelier de peinture, four à pain.

Les Hauts de Montreux : agriculture et tourisme

Cerniat, une commune rurale, des alpages et la Chartreuse de La Valsainte

Un	lieu	symbolique	en	compagnie	de	Carole	Clavadetscher

La patinoire naturelle de Caux

Un	lieu	symbolique	en	compagnie	d’Henri	Buchs
Paisible Chartreuse de La Valsainte

Qu’il pleuve, vente ou que le soleil 
brille, la Chartreuse de La Valsainte est 
toujours belle. Bien à l’abri, dans la douce 
vallée du Javroz, elle rayonne d’une 
force intemporelle. La contempler c’est 
ressentir d’abord une grande paix, puis 
de l’admiration devant l’harmonie de ces 
bâtiments. Ont choisi d’y vivre des hommes 
qui se sont retirés du monde.

Henri Buchs, ancien syndic de Cerniat, 
en est convaincu : c’est pour lui le lieu 
emblématique de son village. Leurs destins 
sont intiment liés. Ne serait-ce qu’en raison 
de l’accès : il faut traverser Cerniat, ses 
hameaux, suivre la route qui se faufile tout 
le long de la vallée du Javroz pour arriver 
jusqu’à La Valsainte. Quand les temps étaient 
durs, raconte-t-il, les Chartreux ont soutenu 
la population. Ils ont donné à manger aux 
plus pauvres, aux gens de Cerniat comme à 
ceux de Charmey.

Carole Clavadetscher sur la patinoire naturelle de Caux en préparation

Henri Buchs devant la Chartreuse de La Valsainte

La patinoire naturelle de Caux est un petit 
bijou. S’en dégage un charme particulier, 
dû sans doute au tourbillon des patineurs. Il 
y a plus de cent ans que l’on s’y divertit. La 
Société de développement de Caux (SDC) 
bichonne cette patinoire. 

Sa présidente, Carole Clavadetscher, énumère 
l’investissement que cela représente : le soin 
pour fabriquer la glace sur ce terrain où l’on 
joue au foot en été, la patience face aux 
caprices de la météo, l’accueil des patineurs 
par des bénévoles. Mais la récompense est à 
la hauteur. Dans une ambiance qui sent bon le 
thé chaud, se mêlent les habitués, les enfants, 
les gens de passage qui découvrent la magie 
de patiner dans la nature. 

Ce plaisir du patinage, explique Carole 
Clavadetscher, les hôteliers de Caux en ont fait 
un atout dès la création de cette station, fin 19e 
et début 20e siècle. Le succès a d’ailleurs été 
tel que le village a compté plusieurs patinoires 
naturelles. Sports d’hiver mais aussi sports 

Pourquoi et comment votre commune a 
décidé de participer à la création du Parc ?
L'idée du Parc correspond à la volonté de 
la commune de Montreux de s’intégrer 
dans un projet de développement 
durable et de valorisation des ressources 
paysagères. Par ce biais, nous pouvons 
aussi renforcer nos savoir-faire dans le 
domaine du tourisme dans la région.

Qu’est-ce que le Parc apporte à votre 
commune ?
Notre action dans le Parc nous permet 
en particulier de mieux : diversifier 
l’offre touristique ; valoriser le tourisme 
doux ; intensifier la collaboration dans 
le nouveau district de la Riviera  Pays-
d'Enhaut et au-delà.

Quelles sont les actions qui vont être  
initiées dans le cadre du Parc ?
Parmi plusieurs projets et perspectives, 
il convient de souligner : la pérennisation 
des alpages et la mise en valeur de leurs 
produits ; le projet de biodiversité en 
forêt avec des propositions de secteurs 
d’intervention en faveur d’espèces 
prioritaires, dont le rapport est financé 
dans le cadre du Parc ; le projet futur de 
parc animalier au col de Jaman qui est en 
cours d’étude.

Carte d’identité 
La zone alpestre de Montreux (Les Hauts) 
est intégrée dans le Parc avec les villages 
des Avants et de Caux et le vallon de 
Villard.

Population (2012) dans le Parc :  
1'700 habitants   
(dans la commune : 25'073 habitants) 

Surface dans le Parc : 2’563 ha (surface de 
la commune : 3'330 ha)

Altitudes : minimum 500 m / 
maximum 2015 m / moyenne 1195 m

Paysage d’importance nationale : IFP Tour 
d’Aï – Dent de Corjon 

Biotopes d’importance nationale : 5 prairies 
et pâturages secs; nombreux biotopes 
d'importance régionale (notamment les 
prairies à narcisses)

Sites construits d’importance nationale (ISOS) : 
ensemble hôtelier de Caux 

Voie de communication historique : voie 
d’importance nationale Bulle – Montbovon – 
Montreux (sentier muletier du col de Jaman)

Chemins de fer historique : Montreux – 
Oberland Bernois (MOB) ; Montreux – Glion – 
Les Rochers de Naye ; funiculaire les Avants 
– Sonloup 

Surface des zones protégées d’importance 
nationale : 94.1 ha (3.6% de la surface des 
Hauts de Montreux)

Nuitées touristiques (Les Avants – Caux 2012) : 
1’200

Carte d’identité 
Population (2012) : 346 habitants

Surface totale : 3’373 ha

Altitudes : minimum 828 m / 
maximum 1698 m / moyenne 1330 m

Biotopes d’importance nationale : 
3 hauts-marais (Tourbière de la forêt du 
Frachy, Pré Colard, La Spielmanda),  
2 bas-marais, 5 prairies et pâturages secs

Réserve forestière de Grand Paine – Auta 
Chia

Sites construits d’importance nationale 
(ISOS) : Chartreuse de La Valsainte 
(13e siècle)

Surface des zones protégées  
d’importance nationale : 50,3 ha 
(1.5% de la surface totale)

Emplois (2008) : 55 dont 64% dans le 
secteur primaire, 15% secondaire et 
21% tertiaire

Nuitées touristiques (2011) : 8’400

La commune de Cerniat est engagée  
dans un processus de fusion avec 
Charmey. La population est appelée  
à voter le 4 mars 2013.

Trois questions au  
syndic de Cerniat,  
Pascal Andrey 

d’été : l’enjeu était d’offrir des activités au beau 
monde qui séjournait dans le Grand Hôtel ou le 
Caux-Palace, attiré par une vue incroyable sur 
le lac Léman et l’air de la montagne (plus de 
1000 mètres d’altitude). Autrefois pâturages, 
les hauts de Montreux se sont transformés 
pour recevoir des touristes venus de l’Europe 
entière. Les Avants comme Caux sont pris 
dans le mouvement. L’arrivée des chemins de 
fer va de pair avec cette croissance. Mais les 
guerres mondiales ainsi que les changements 
de sociétés auront raison de cet afflux. 

Le tourisme est toujours présent, mais 
différemment. Les sentiers sont très fréquen-
tés en été, remarque Carole Clavadetscher, et 
l’hiver, on s’adonne au ski aux Rochers-de-
Naye. Se rallier au Parc, pour ces Hauts de 
Montreux a été naturel. C’est un lien historique 
avec le chemin du fromage, constate la 
présidente de la SDC. Plus haut encore, 
répartis autour du col de Jaman, les chalets 
d’alpage où l’on fabrique du fromage sont les 
témoins de cette économie alpestre.

Henri Buchs habite un peu plus haut que la 
Chartreuse, dans une ferme où il a toujours 
vécu. Il a repris le domaine agricole de son 
père. Autant dire qu’il connaît ce coin de 
pays par cœur et y est très attaché. Cela ne 
l’empêche pas de s’intéresser au reste du 
monde. Il s’investit pour d’autres causes que 
son exploitation, entre autres pour sa commune 
(18 ans au conseil communal, dont 11 comme 
syndic), pour l’Association forestière gruérienne, 
pour l’économie alpestre et pour le Parc (il est 
membre de la commission bois et du réseau 
écologique de la vallée de la Jogne).

Cerniat a compté jusqu’à 700 âmes, 
explique-t-il. Puis une grande vague de 
départs a eu lieu dans les années 1960-
1970. Les gens sont partis pour trouver de 
l’emploi. Depuis quelques années, la courbe 
s’est stabilisée. Preuve qu’il fait bon vivre à 
Cerniat, loin de l’agitation urbaine et proche 
du rayonnement de La Valsainte.

Trois questions à  
Laurent Wehrli,  
syndic de Montreux



Organisation d'excursions 
Découvertes nature et patrimoine
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A l’écart de la vallée de la Sarine, Allières est 
un hameau particulier. Une bonne vingtaine 
d’habitants y vivent à l’année. S’y rendre 
n’est pas forcément évident, non pas que 
les moyens de liaison manquent : une route 
y mène depuis Montbovon, le Goldenpass 
y a une halte, de nombreux chemins 
pédestres y passent, mais davantage 
parce qu'Allières, sur la commune de Haut-
Intyamon, se montre discret. 

Situé dans la sauvage vallée de l’Hongrin, 
dont on ne saurait deviner la présence 
imposante du barrage du même nom 
quelques kilomètres en amont, Allières a 
autrefois été un lieu de passage important. 
Lors de l’Âge d’or du Gruyère, bien des 
armaillis sont passés par là et ont franchi le 
col de Jaman pour se rendre au marché de 
Vevey. Le gouvernement de Fribourg tenta 
même, au 17e siècle, d’y percevoir un droit 
de douane.

Il s’agit d’un paysage typique des Préalpes 
occidentales. Les zones de forêt alternent 
avec les pâturages, souvent en forte pente, 
selon le profil typique des vallées en V, 
qui n'ont pas été formées par les glaciers 
(contrairement à la vallée de la Sarine). 
La vivacité de l’activité agricole y est bien 
visible. Les sommets alentours sont coiffés 
de rochers, leur donnant un caractère alpin 
et parfois une difficulté pour les gravir à 
ne pas sous-estimer malgré leur modeste 

altitude. Dans les parties supérieures, au 
pied des sommets, les formes karstiques 
apparaissent au grand jour. On peut à 
ce titre citer le lapié de l’Urqui, très bel 
exemple de ce type de formes.

La rive gauche de la vallée est la mieux 
exposée. Quelques prairies et pâturages 
secs d’importance nationale y sont 
recensés. En face, le sol de la rive droite 
est plus humide. On y trouve des bas-
marais d’importance régionale et locale. 
Bordée à l’Ouest par la chaîne des Verraux, 
au Nord-Ouest par le Vanil des Artses, la 
vallée s’ouvre au Nord-Est en direction 
des Sciernes-d’Albeuve. Au Sud-Est, le 
regard vient butter contre les raides pentes 
descendant du sommet des Villards, 
derrière lequel se cache la Dent de Corjon. 
En s’aventurant en direction du Sud-Ouest 
on atteint les Cases, synonyme d’entrée 

Paysage	de	Parc	

Allières, un trésor caché
dans le tunnel de Jaman pour les usagers 
du train ou de montée au col du même nom 
pour les randonneurs.

La région ravira les marcheurs tant elle 
offre de belles possibilités avec notamment 
les montées aux cols de Jaman et de Pierra 
Perchia. A noter qu’Allières est l’une des 
étapes du GRAND TOUR, randonnée de dix 
étapes à la découverte du Parc. En hiver, 
deux sentiers raquettes proposent aux 
adeptes de ce sport des itinéraires de part 
et d’autre de la vallée de l’Hongrin. Bien que 
balisés, les randonneurs les empruntent 
sous leur propre responsabilité. 

Enfin, l’auberge de la Croix de Fer ravira les 
amateurs de cuisine traditionnelle. Pour les 
amateurs de séjour de plus longue durée, 
l’établissement offre aussi des chambres 
ainsi qu’un hébergement sur la paille.

Infos pratiques
En été
Sentiers pédestres, le GRAND TOUR, 
auberge de la Croix de Fer (ouvert du 
mardi au dimanche).

En hiver
Deux sentiers raquettes, auberge de la 
Croix de Fer (ouvert samedi et dimanche 
ou sur réservation, 026 928 16 06).

Accès en transports publics
Halte Allières de la ligne Goldenpass 
Montreux – Zweisimmen (liaison avec la 
ligne des TPF Palézieux - Montbovon en 
gare de Montbovon).
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Au Moyen-Age, le Comté de Gruyère 
réunit pratiquement tout le territoire du 
Parc, à l’exception d’Albeuve, d’Ormont-
Dessous et du massif des Rochers-de-
Naye. De la fondation du Prieuré clunisien 
de Rougemont en 1080 (terrain remis aux 
moines par les ancêtres des Comtes de 
Gruyère) à la faillite du Comte Michel en 
1554, quatre siècles vont imprégner la 
mémoire et le patrimoine de ce territoire. Le 
partage du Comté entre Fribourg et Berne 
donne lieu à une multitude de bailliages 
qui éclatent les divers territoires comtaux : 
bailliage bernois du Gessenay, bailliage 
du Val et Pays de Charmey, bailliage de 
Gruyères. 

Le prieuré clunisien, fondé entre 1073 et 
1085 à Rougemont, comprenait l'église 
Saint-Nicolas devenue très tôt paroissiale 
(avant 1228) et ses deux chapelles, le 
bâtiment conventuel, une grange construite 
en pierre en 1342, des étables et des 
greniers. Le prieuré fut supprimé en 1555, 
lorsque Berne prit possession de la Haute 
Gruyère et y introduisit la Réforme. En 
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Comment rendre son  bâtiment 
moins gourmand en énergie

1572, un château, résidence du bailli du 
Gessenay, remplace le prieuré. Propriété 
privée dès 1803, incendié en 1973, il fut 
reconstruit l'année suivante.

L’église Saint-Nicolas de Rougemont, 
construite par les moines de Cluny 
témoigne de l’architecture romane (modèle 
clunisien classique en croix latine), de 
la Réforme et de la présence bernoise 
(transept raccourci, chevet agrandi, un toit 
unique, un clocher de style oberlandais) et 
du renouveau de l’art réformé au début du 
20e siècle (œuvres des peintres Correvon, 
Rivier et Delachaux).

Depuis 2001, le Festival La Folia (musique 
ancienne) investit l’église clunisienne 
à la Pentecôte. En 10 ans, par une 
programmation alliant grands noms de 
la musique ancienne et découvertes de 
jeunes musiciens, ce festival s’est imposé 
non seulement auprès des amateurs, mais 
aussi auprès des médias. La fréquentation 
est en progression constante. 

Charmey,	mercredi	20	mars	2013	à	18h45,	
salle des combles de l’école primaire
Bus : arrivée de Châtel-sur-Montsalvens à 18h25

Albeuve,	mercredi	27	mars	2013	à	18h20,	
grande salle 
Train : arrivée de Gruyères à 18h12 / arrivée 
de Montbovon à 17h45

Château-d’Œx,	lundi	8	avril	2013	à	18h05,	
grande salle 
Train : arrivée de Rougemont à 17h58 / 
arrivée de Rossinière à 17h42

Mieux gérer l’énergie dans les bâtiments. Oui, 
mais comment ? Le Parc et sa commission 
énergie organisent des séances d’informations 
à Charmey, Albeuve et Château-d’Œx pour 
répondre à cette question. Habitants et 
propriétaires en apprendront plus sur les 
démarches à entreprendre pour investir 
intelligemment dans la gestion du chauffage 
et/ou l'assainissement des bâtiments. 

Les différents thèmes traités seront : les 
enjeux de la rénovation ; les aides financières 
(aides octroyées dans le cadre du programme 
bâtiments et du programme d’encouragement 
cantonal, les déductions fiscales et autres 
possibilités) ; les conditions à respecter. Une 
proposition de marche à suivre pour rénover 
un bâtiment sera également présentée 

(réflexion, diagnostic, propositions concrètes 
de rénovation). 

Après une heure d’informations, un 
temps sera consacré aux questions. La 
rencontre, destinée à toutes les personnes 
intéressées, se terminera par un apéritif 
en présence d’entreprises locales actives 
dans l’assainissement des bâtiments. Les 
participants recevront une documentation 
complète. Ils pourront participer à un concours 
et gagner un appui à un bilan énergétique 
global de bâtiment. 

Ces séances d’informations sont gratuites, 
mais l’inscription est souhaitée pour des 
raisons d’organisation : 026 924 76 93 ou 
info@gruyerepaysdenhaut.ch
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Dans son atelier de Crésuz, Jacques Cesa 
peint Moïse avec la grande minutie qui lui est 
coutumière. Son œuvre, une fois terminée, 
trouvera place dans l’église de Villars-sous-
Mont. Elle ornera le plafond de ce petit bijou 
d’édifice construit en 1643 au cœur de la 
vallée de l’Intyamon.   

Représenter Moïse, ce premier père de 
l’église, est un geste fort. Jacques Cesa 
ne s’est pas lancé au hasard : il s’est 
documenté, a cherché tout ce qu’il trouvait 
autour de ce personnage biblique. Ensuite 
il a esquissé, puis dessiné de nombreuses 
études préparatoires.

Maintenant la peinture, qui a pour support 
un panneau de bois savamment cintré, a 
bien progressé. La silhouette du patriarche 
se dégage sur un fond nocturne. L’artiste 
l’observe, se recule. Je vais corriger une 
main. Elle est trop petite. C’est l’effet de 
distance. Il n’est pas toujours facile de 
juger des proportions quand on a le nez 
sur le dessin. Le tableau mesure 2,75 m 
sur 2,50 m. Cette taille donne à Moïse 
une stature presqu’aussi grande qu’un 
être humain. Le berger dégage une force 
surnaturelle avec, dans son dos, une stèle. 
Autour de lui une brebis, un bélier et un 
agneau. Les formes se superposent, parfois 
même se confondent comme si les matières 
ne faisaient qu’une. Une volonté de l’artiste 

qui a aussi inséré les quatre éléments : le 
feu du buisson ardent, l’eau de la rivière, 
la terre des berges, et pour l’air, un 
souffle qui agite le vêtement de 
Moïse.

Cette œuvre lui a été 
commandée par le Conseil de 
paroisse de Bas-Intyamon. Elle 
fait suite à une histoire déjà 
tissée avec le peintre gruérien. 
Lors de la rénovation de 
l’église, en 2000, un retable lui 
avait été demandé. Sur le thème 
des béatitudes, il rayonne dans le 
chœur de l’église. Il offre une 
vision biblique placée dans 
le décor des montagnes 
de l’Intyamon. De quoi, 
quand on traverse cette 
vallée, s’arrêter pour 
contempler cette 
œuvre que Moïse 
rejoindra tout bientôt.

Gens de Parc

Jacques Cesa peint Moïse
Les conférences  
du Parc
Le cycle de conférences du Parc se 
poursuit : après les tavillons, la bécasse 
des bois et le tétra lyre, les prochaines 
rencontres seront consacrées aux hiron-
delles et aux chauves-souris. Entrée libre.

5 février 2013 
Les Avants. Lieu à déterminer, 20h. 
(voir www.gruyerepaysdenhaut.ch)
Dans le ciel : des hirondelles et des martinets
Bertrand Posse, biologiste, rédacteur 
de la revue Nos Oiseaux et responsable 
de la Centrale ornithologique romande. 
Mieux connaître les hirondelles et les 
martinets, ces messagers du printemps, 
pour apprendre à préserver leurs colonies. 
Migrateurs au long cours, ils se sont 
spécialisés dans la chasse aérienne. Trois 
espèces dépendent essentiellement des 
habitations humaines pour se reproduire : 
l’hirondelle de fenêtre, l’hirondelle rustique 
et le martinet noir. 

5 mars 2013
Albeuve. Auberge de l’Ange, 20h.
Les chauves-souris dans les Préalpes
Martin Bochud (Spéléo Club des Préalpes 
fribourgeoises), Benoît Magnin et Jérôme 
Gremaud (FRIbat – CCO). Découverte en 
images du monde fascinant des chauves-
souris et leurs colonies dans les grottes 
de la région où elles se rassemblent, 
l’automne venu, juste avant d’entamer leur 
hibernation.

2013, la Poya d’Estavannens est de 
retour avec un thème multiple : Sacrées 
montagnes. Mélange de pierre et de terre, 
la montagne rendra hommage au labeur 
de l’armailli. Nourricière, la montagne est 
aussi source de légendes et de mythes. 
Du 8 au 12 mai 2013, Estavannens vivra 
au rythme de la fête, de la célébration de 
la montagne, de l’économie alpestre au 
travers de cet emblème de la montée à 
l’alpage. Spectacle, messe, marché et 
cortèges seront les moments forts de 
cette 7e édition de la Poya d’Estavannens. 

Réveil, conte musical pour un matin de 
mai, tel est le titre du spectacle choral 
créé pour la Poya 2013 sur un livret de 
Pierre Savary et une partition d’Henri 
Baeriswil. 120 chanteurs et 18 musiciens 
seront réunis sous la direction de 
Michel Corpataux. Dans la pure tradition 
des festivals fribourgeois, Réveil rend 
hommage aux fondateurs de la première 
Poya en 1956 (André Corboz et Henri 
Gremaud) et se décline en douze tableaux 
de la fin de l’hiver à la montée de l’alpage 
avec une poya en apothéose finale. Ce 
spectacle sera interprété à deux reprises 
(mercredi 8 et vendredi 10 mai) sous la 
grande tente de fête.

Du vendredi au dimanche, Estavannens 
sera transformé en un grand espace 
populaire avec un marché, des 
démonstrations artisanales, des ani-
mations musicales, des cantines, etc. 
Le Parc sera présent avec un stand sur 
le marché artisanal. En collaboration 
avec les Produits du terroir fribourgeois, 
il offrira à la vente et à la dégustation 
ses produits labellisés créant ainsi un 
lien entre la Gruyère, le Pays-d'Enhaut et 
les Rochers-de-Naye. Dimanche 12 mai 
se succéderont la messe en patois et le 
grand cortège, deux moments chargés 
d’émotion. 

Les organisateurs ont fait un effort 
conséquent pour inscrire leur fête dans 
une logique de développement durable 
(utilisation de ressources locales, trans-
ports publics, etc.). Ainsi un grand 
parking gratuit sera établi à Bulle avec 
transport en bus jusqu’à Estavannens. 
D’autre part, il sera possible d’acquérir 
des billets comprenant le transport en 
train, le transfert en bus et l’entrée à  
la fête. 

Informations complémentaires :  
www.poya2013.ch

Poya d’Estavannens : 
sacrée montagne

On peut consulter et inscrire diverses manifestations sur l’agenda du 
Parc. www.gruyerepaysdenhaut.ch

Visite d’une ferme en hiver, Rougemont
Visite de la ferme à l’heure de la traite des vaches et dégustation de 
lait durant l’hiver 2012 - 2013. 
Informations et inscriptions : Pays-d’Enhaut Tourisme, Rougemont, 
026 925 11 66

Visite guidée de Rougemont
Son histoire, son architecture et son église romane du 11e siècle 
construite par les moines de Cluny. Tous les vendredis jusqu’en avril 
2013, départ à 10h. En hiver, la visite peut s’effectuer en traîneau.
Informations et inscriptions : Pays-d’Enhaut Tourisme, Rougemont, 
026 925 11 66

25 janvier, 22 février, 8 mars, 6 avril 2013
Du billon aux tavillons aux Avants
Le tavillon couvre de nombreux chalets d’alpages et même des 
façades dans certains villages. Avant de le poser, il faut le fabriquer. 
Jean-François Pasquier et Florian Despond ouvrent leur atelier, 
montrent leur savoir-faire et proposent de s’y essayer.  
14h30 à 17h30. Minimum 3 personnes, maximum 12.  
Tarif : adulte 25.- ; enfant (dès 6 ans) 15.-.
Informations et inscriptions  0848 110 888 ou   
inscriptions@gruyerepaysdenhaut.ch

26 janvier, 23 février, 29 mars 2013, 18h45
La légende de la fontaine de Lessoc
La jument de Colin a bu la lune et cela cause bien des tourments 
dans le village. Les soirs de pleine lune, balade en compagnie 
d’un conteur et d’un comédien. Soupe de chalet. Durée : environ 
2 heures. Par tous les temps. Inscription conseillée. Rendez-vous à 
la gare de Lessoc. Maximum 80 personnes.   
Tarif : adulte (dès 14 ans) 25.- ; enfant (de 6 à 13 ans) 15.-. 
Informations et inscriptions : 0848 110 888 ou   
inscriptions@gruyerepaysdenhaut.ch

2 février 2013
Les arbres dans leur parure hivernale
Mont Bifé, 1482 m, Crésuz. Apprendre à reconnaître la diversité de 
nos arbres et arbustes indigènes, silhouettes nues ou recouvertes 
de neige avec Juliane Torrent, accompagnatrice en montagne. Ren-
dez-vous à 9h devant l’église de Crésuz, retour vers 16h. Minimum 
7, maximum 12 personnes. Tarif : adulte 50.- ; enfant (dès 12 ans) 
30.-  famille 100.-. Bon niveau de marche, prendre un pique-nique.
Informations et inscriptions : 0848 110 888 ou   
inscriptions@gruyerepaysdenhaut.ch

16 février 2013
Construisons un igloo
Au col des Mosses, les raquettes au pied, recherche de l’emplace-
ment idéal, de la forme d’igloo la plus adaptée. Construction avec 
Caril Capt, accompagnateur en montagne. Rendez-vous à 13h30 
au col des Mosses, retour vers 16h30. Minimum 7, maximum 15 
personnes. Tarif : adulte 30.- ; enfant (dès 9 ans) 20.- ; famille 60.-. 
Sans difficulté.
Informations et inscriptions : 0848 110 888 ou inscriptions@
gruyerepaysdenhaut.ch

22 février 2013
Rallye du goût
Parcours en raquettes à la lumière des torches avec haltes 
dégustation auprès des producteurs des Produits Authentiques du 
Pays-d’Enhaut et buffet final autour d’un feu.
Informations et inscriptions : Pays-d’Enhaut Tourisme,   
Château-d’Œx, 026 924 25 25

L’agenda du Parc 


